
 

 
PAYS  : SENEGAL  

 

 

 
Nom de l’OSC porteuse du projet : 
Caritas Kaolack  

 
Noms des principaux partenaires locaux 

impliqués :  
Universités (UCAD, ISFAR, USSEIN) ; services 

déconcentrés de l’état (ISRA, DRDR, IREF, ARD) ; 

réseaux agroécologiques (FENAB, I-AEB, COASP, 

DyTAES) 

Montant du budget prévisionnel du projet affecté au 

pays : 146 933€  

Ce projet Fait partie d’un Programme Régional au 

Sahel (PAES) intégrant 5 pays/partenaires de premier 

cercle: Mali (Carita Bamako), Mauritanie (Caritas 

Mauritanie), Niger (Cadev Maradi), Sénégal (Caritas 

Kaolack), Togo (CARTO, JARC, OCDI Dapaong), et 2 

pays/partenaires de deuxième cercle : Bénin (Caritas 

Natitingou,) Burkina Faso (Ocades Caritas 

Ouagadougou)   

 
1. Contexte dans lequel le projet est mis en œuvre (1 page) 

 
Les populations rurales vivent dans un environnement de production souvent défavorable marqué 

par des chocs et crises externes de divers ordres en lien avec les changements climatiques, la 

dégradation avancée des agroécosystèmes, le faible accès au marché formel et le manque 

d’infrastructures communautaires de sécurisation des récoltes. Tout cela a comme résultat le faible 

pouvoir d’achat des populations rurales, l’insécurité alimentaire, la pauvreté et l’exode rural des 

jeunes constituant les bras valides des exploitations familiales.   

 
En termes de gouvernance locale, la loi du 28 décembre 2013 portant Code général des 

Collectivités territoriales a consacré la communalisation intégrale avec l’érection ou mutation des 

communautés rurales et des communes d’arrondissement en communes de plein exercice, 

renforçant ainsi la démocratie locale. Les dynamiques territoriales endogènes sont encouragées 

voire soutenues. L’acte 3 de la décentralisation confère aux communes le développement 

économique, social et culturel de leur terroir, même s’il existe un déficit de renforcement 

capacitaire des acteurs de cette décentralisation. La stratégie de développement économique 

territoriale vise à redonner aux populations une maîtrise de leur développement, dans un territoire 

donné, par une démarche participative, en vue d'améliorer leurs conditions de vie.  

 
Le gouvernement encourage la transition vers l'agroécologie, et plusieurs acteurs/ONGS sont actifs 

sur le sujet, d'où l'importance du travail en réseau. Une plateforme regroupant les 15 organisations 

paysannes constitue un tremplin en matière de partenariat stratégique et opérationnelle en 

agroécologie dans la zone d’intervention du projet. En plus des instituts de recherche et des services 

techniques étatiques sont habitués à collaborer avec les acteurs de l’agroécologie. 
 



La question du genre dans la société est marquée par des pesanteurs socio-culturelles persistantes 

dans sa dimension promotion féminine. Les jeunes sont généralement en marge de l’économie et 

se laissent aller à l’émigration. 

 
2. Identification des bénéficiaires du projet dans ce pays 

 
A-bénéficiaires directs : 30.319 personnes composées de : 

• Elus et agents locaux des 15 communes  

• Producteurs de 17 organisations paysannes (membres et responsables) polarisant les 

composantes suivantes 

• Membres des familles des producteurs  

• Membres de 45 organisations socio-professionnelles  

• Les membres du réseau des Caritas Sénégal 

Ils sont visés dans les actions de formation, sensibilisation, de réseautage, de gestion de 

connaissance, de communication/plaidoyer et de capitalisation prévues dans le projet. 
B-bénéficiaires indirects : 179.681 personnes, représentant l’effectif des populations 

communes de la zone d’intervention.  
Ils profiteront des retombées indirectes du projet.  

 

 
3. Description des activités du projet mené dans le pays concerné : Les activités menées au 

compte du projet sont :  

• Confectionner et utilisation des fiches techniques, brochures, dépliants sur les pratiques 

agroécologiques et thématique sur le changement climatique au profit des producteurs. 

• Information/sensibilisation des populations et des autorités locales sur les thèmes en lien 

avec l’agroécologie l’accès au foncier des jeunes et des femmes, la gestion durable et 

l’accaparement des terres, le changement climatique et sécurité alimentaire 

• Mettre en place et faire fonctionner des champs écoles paysans sur la restauration et la 

protection de l’environnement  

• Promouvoir les échanges entre producteurs  

• Promouvoir le suivi par pairs des producteurs dans la collecte et l’analyse des données  

• Promouvoir des filières agroécologiques:  information/sensibilisation, formation, échanges 

entre producteurs, création de points de vente des produits et contractualisation entre 

acteurs. 

• Renforcer la recherche-action : collaboration entre Caritas/instituts de recherche ou 

universités, protocoles, implication d’étudiants 

• Elaboration des références technico-économiques en lien avec des thématiques de 

recherche-action en agroécologie : partage, validation et diffusion de RTE 

• Gestion de connaissance 

• Développer la gestion de connaissance : Communautés de pratiques (réseau des Caritas du 

Sahel), capitalisation de bonnes pratiques, partage d’expériences, sites web et journaux 

• Accompagner des actions de communication sur la transition écologique juste  

• Conduite des processus de plaidoyer national : appui méthodologique, actions  

• Former les équipes Caritas sur des techniques : innovations agroécologiques, géo-

référencement/ cartographie, stratégie/techniques de plaidoyer, communication  

• Construire une vision agroécologique juste : Organiser un atelier de partage et d’élaboration 

pour une construction participative d’une transition agroécologique juste 

• Renforcement des capacités des équipes Caritas : techniques d’accompagnement des 

producteurs agricoles  

• Organiser des visites d’échanges : entre les Caritas du Sahel et avec des OSC de base 

 
4. Autres : les indicateurs 

OG : 



• En 2024, le leadership de Caritas Kaolack en matière d’agroécologie est reconnu 

• En 2024, au moins 50% des producteurs accompagnés adoptent des stratégies de résilience 

face au changement climatique et gèrent de manière inclusive les ressources naturelles 

 
OS1:  
>Les producteurs maraichers accompagnés ont augmenté de 50% leur production maraichère 
>50% des producteurs ont atteint le SMAG (50000fr/mois) à partir de leur production maraichère 
>50% des producteurs accompagnés en grandes cultures couvrent leur besoin céréalier à partir de leur 

production organique  
>Un réseau local multi-acteurs sur la recherche action paysanne et le partage d’expériences est créé 
>Un réseau d’échanges fonctionnel au niveau local entre Caritas diocésaines du Sénégal et OSC 

locales 
>Implication de Caritas Sénégal aux réseaux nationaux sur la Transition Agroécologique (DyTAES, 

FENAB) 
>Au moins deux actions de plaidoyer à l’échelle nationale sont menées avec les acteurs  
OS1 R1 : 
>600 producteurs pilotes (en grandes cultures) maîtrisent et mettent en œuvre au moins trois 

techniques agroécologiques sur la fertilisation et le mode de conservation naturelle des produits 

agricoles 
> 5 espaces communautaires de Ressources Naturelles sont protégées et gérées de manière 

consensuelle 
> Au moins 10 ha de terres cultivables sont récupérés ou sécurisés par des actions de CES/DRS 
>La production agricole est valorisée par une meilleure commercialisation et transformation grâce au 

réseau paysan facilitant la formalisation des collaborations entre commerçants et fournisseurs  
>Au moins 15 sites (CEP) d’apprentissage et de production de connaissances en agroécologie sont 

mis en place et fonctionnels 
>Au moins 3 pratiques agroécologiques mises en œuvre font l’objet de diffusion de connaissances 

technico-économiques 
> Des RTE en fonction des expérimentations sont élaborées en collaboration avec des étudiants et des 

chercheurs qui initient des travaux de recherche en utilisant les données issues des champs-écoles 
>14 techniciens des Caritas diocésaines du Sénégal en lien avec la Plateforme des OP et d’autres OSC 

pratiquent et vulgarisent des actions de gestion de connaissance dans le domaine de la transition 

agroécologique au Sénégal 
>Un réseau d’échanges sur l’agroécologie entre la Nationale, les Caritas diocésaines du Sénégal et 

autres OSC est créé et fonctionnel. 
> Implication des Caritas du Sénégal aux réseaux nationaux sur la Transition Agroécologique 

(DyTAES, FENAB, etc) par une participation effective aux actions de plaidoyer 
>Au moins trois actions de plaidoyer à l’échelle nationale et/ou sous régionale seront menées avec 

les acteurs impliqués dans la dynamique de la transition agroécologique OS1 R : 5 membres de 

Caritas Mali maîtrisent les pratiques agroécologiques, les méthodes d’accompagnement des groupes 

vulnérables et les techniques de plaidoyer  
OS1.R2 :  
>Un atelier sur l’agroécologie 
Un atelier sur le changement climatique  
>Une session de formation en construction d’argumentaires pour le plaidoyer   

 


